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de roubaix
no 06

rendez-vous

Comme à l’habitude, la médiathèque prend ses quartiers d’été au
square Catteau. Le temps d’un dimanche, au pied des arbres
centenaires, sur les pelouses délicates ou sous les chapiteaux
dressés pour l’occasion, impossible de résister aux multiples
invitations à la lecture qui seront faites ici et là.
Car autant le dire tout de suite, le programme est exceptionnel.
Riche en surprises et en découvertes, il mêle rencontres d’auteurs,
ateliers artistiques, grimpe arborée, lectures déambulatoires ou
silencieuses, théâtre de rue et marionnettes. 
L’auteur – illustrateur belge Carll Cneut, auquel la médiathèque
consacre jusqu’au 10 juin une importante exposition rétrospective,
présidera la fête. Avec Frédérique Bertrand, ils forment cette
année le talentueux duo de nos invités. Des ateliers artistiques
permettront de découvrir leur travail. À leurs cotés, plusieurs
artistes donneront à voir et à entendre des textes et des histoires à
leur manière : le marionnettiste Ray Mundo dévoilera son théâtre
d’ombres à la lumière, la compagnie Tuchenn organisera un marché
aux paroles tandis que les P’tits lus prendront la parole. Les deux
complices de Cré Ton art iront à la rencontre du public en se jouant
des mots. En milieu d’après-midi, vous goûterez avec Frédéric
Pradal à un solo de jonglerie drôle et poétique. Si vous avez encore
un petit creux, le bistrot Le Percolecteur sera là pour vous rassasier. 
Et pour la sieste ? Pas de problème, il restera bien 
un petit coin ombragé !

E N T R É E  L I B R E - Programme complet sur••••••••
www.mediathequederoubaix.fr

exposition
carll cneut,
illustrateur 
du 6 avril au 27 mai
prolongée jusqu’au
10 juin

livre comme l’air
6e fête du livre et de
la lecture 
dimanche 25 juin
de 11h00 à 18h00
square catteau à roubaix
(voir ci-contre)

lectures en herbe
Retrouvez l’équipe 
de la médiathèque et les
animatrices-lectures
dans les squares et
jardins de la ville pour
des lectures
ensoleillées.
Du 4 au 29 juillet
Programme détaillé sur
www.mediathequederoubaix.fr

fonds de poche
les trains de plaisir:
la naissance du tourisme
en région Nord
Du 2 au 31 mai

drapeau rouge sur les
usines: grèves et
premiers congés payés
du 1er au 30 juin

montrez-moi vos cartes:
roubaix illustré par les
cartes postales
Du 1er juillet au 31 août

musique en nord
la BD en marcel:
rock et BD chez marcel
et son orchestre
du 1er au 30 juin

quelques tubes 
pour l’été
du 1er juillet au 31 août

a c t u a l i t é

le
 b
ib
li
on
au
te
 n
°6

•
ma
i 
20
06

É
di

ti
on

m
ai

ri
e 

de
 R

ou
ba

ix
 -

 m
éd

ia
th

èq
ue

D
ir

ec
te

ur
 d

e 
pu

bl
ic

at
io

n
R

en
é 

V
an

di
er

en
do

nc
k

R
éd

ac
ti

on
T

hi
er

ry
 C

ai
lli

er
, L

ae
ti

ti
a 

C
ar

ré
, 

A
rn

au
d 

C
at

hr
in

e,
 E

st
he

r 
D

e 
C

lim
m

er
, 

C
lo

ti
ld

e 
D

ep
ar

da
y,

 D
el

ph
in

e 
Fo

be
rt

, S
ol

en
n 

G
it

el
,

N
el

ly
 G

od
on

ou
-D

os
so

u.
 

G
ra

ph
is

m
e

B
ru

no
 S

ou
êt

re
 

Im
pr

es
si

on
 I

m
pr

es
si

on
 D

ir
ec

te
is

sn
17

74
-4

67
9

Y’a du livre dans l’air…

Vous l’attendez 

peut-être, elle vous

plaira sûrement. 

La 6e édition de Livre

comme l’air, le festival du

livre et de la lecture de

Roubaix, aura lieu 

le 25 juin prochain. 

horaires
d’été

du 4 juillet au 27 août,
fermé le mardi

mercredi
13h à 18h

jeudi
10h à 13h
vendredi
13h à 18h
samedi

13h à 18h
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é v é n é m e n t

Illustratrice pour
l’édition jeunesse,
vous travaillez
aussi  beaucoup
pour la presse. Est-

ce vraiment le même métier ? Comment
conciliez-vous les deux ?

fb - Je travaille beaucoup pour la
presse, c’est ainsi que je gagne ma
vie. Mon rôle consiste à trouver le
pendant graphique des idées que le
journaliste a dans la tête. Les journaux
me confient des articles, et je les trans-
forme en images.
C’est un travail de commande. S’il
diffère de la création de livres jeu-
nesse par son côté « mécanique »
fugace, pointu et même obtus notam-
ment pour la presse d’entreprise, il
s’en approche tout de même par cette
même « alchimie » mise en œuvre
pour transformer les mots en images.
Je suis constamment en commande
pour la presse, et j’aurais du mal à
m’en passer. D’abord par souci finan-
cier, ensuite, parce que j’ai besoin
d’être sollicitée pour avancer. Et puis
ce travail de commande est un bon
exercice «d’entretien». Je n’ai d’ail-
leurs pas les épaules assez larges pour
prétendre vivre de mon activité d’au-
teur, le terme me paraît presque
usurpé en ce qui me concerne…

Je m’étonne d’ailleurs que mon acti-
vité dans la presse ne me serve pas
davantage pour être plus rapide…
Ce qui prouve bien que ce sont fina-
lement deux métiers différents.

Il y a, dans vos livres, un humour et une
spontanéité très rafraîchissants. On
vous imagine à votre table de travail,
riant de vos jeux de mots et de vos
trouvailles graphiques. Vous amusez-
vous autant à faire vos livres que, nous,
à les lire ?

fb - Je suis bien heureuse que le dur
labeur qui est le mien ne transpa-
raisse pas dans mes livres !
Je m’amuse beaucoup c’est vrai, mais
je travaille très lentement, au prix de
douloureuses recherches… je
retourne mes idées mille fois dans
ma tête avant de les crayonner. 

Frédérique Bertrand et Carll Cneut
sont les invités de la prochaine édition de Livre
comme l’air. Chacun à leur manière, ils ont

développé un style d’illustration très personnel,

identifiable sans hésitation.
Sur un ton doucement nostalgique, Frédérique Bertrand évoque les émotions de l’enfance. 
Avec tendresse, elle s’amuse de ces adultes pas toujours aussi irréprochables qu’ils voudraient bien le faire
croire aux enfants. Profondément inspiré de la tradition flamande, Carll Cneut patine ses couleurs des
heures durant dans son atelier de Gand. Avec leurs costumes amples, leurs chapeaux sur la tête et leurs sacs
à main, ses personnages invitent à marcher sur les traces de leur mystère… Suivons-les.

f r é d é r i q u e
b e r t r a n d
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À l’exception de L’étonnante histoire
d’amour de Lucien le chien, vous n’êtes
pas l’auteur des textes que vous
illustrez ? Comment choisissez-vous ces
textes ? Êtes-vous très sollicité ?

cc - D’abord, il faut que l’histoire
me plaise évidemment, que je la
trouve bien écrite. Mais il faut aussi
que, à la première lecture, je vois tout
de suite des images, une atmosphère,
des détails.
Plus simplement: que l’histoire m’ins-
pire. Parfois, je reçois des textes
magnifiques mais je sens que ce n’est
pas pour moi. Même si l’histoire et
l’écriture sont d’une superbe qualité.
Si cette histoire ne me donne pas des
images immédiatement, je dois
renoncer au projet. Même si cela me
fait mal au cœur. 
Je suis pas mal sollicité, c’est à la fois
très flatteur et rassurant, mais aussi
difficile. Il y a beaucoup de décisions
à prendre. Il faut vraiment planifier
sur le long terme. 

Il y a dans vos illustrations un travail
exceptionnel sur la couleur, les
transparences, la patine. Comment
parvenez-vous à ce résultat ?

cc - La couleur est une partie essen-
tielle de mon travail. C’est avec la
couleur que tout commence. La cou-
leur a le pouvoir de créer une
ambiance. La patine donne un passé
aux vêtements, aux personnages.
Comme si ils avaient eu une vie avant
d’arriver dans le livre. Les vêtements
racontent qui ils sont et d’ou ils vien-
nent.
C’est un long travail pour arriver à ces
patines. Chaque vêtement est fait de
plusieurs couches de couleur, en géné-
ral des couches de peinture acrylique,
mais parfois il y a des couches d’un
autre matériau cachées entre les cou-
ches d’acrylique, pour créer une
guerre chimique entre les couches. Et
finalement je gratte, frotte et fais pas
mal d’autres drôles de choses avec cela. 
J’ai déja essayé de travailler sans toutes
ces couches pour que cela me prenne
moins de temps, mais alors, les per-
sonnages et les vêtements ont tou-
jours l’air d’être créés spécialement
pour le livre, ils sont un peu stériles.
Et je veux que le lecteur ait la possi-
bilité d’imaginer leur passé et leur
futur. D’aller plus loin avec ces per-
sonnages. 

c
a

r l l  c
n

e u t

Lorsque vous n’êtes pas auteur des
textes que vous illustrez, on vous
retrouve souvent aux cotés d’Olivier
Douzou. Pouvez-vous nous parler de
cette collaboration, qui a tout l’air
d’une belle complicité ?

fb - À vrai dire, je ne me suis jamais
imaginée auteur de livres pour
enfants, c’est ma rencontre avec
Olivier à ma sortie des Beaux-Arts
qui a mis le moteur en marche. Il
s’occupait à l’époque de la collection
jeunesse des éditions du Rouergue.

Et les quelques livres que j’ai réalisés
seule ont été l’objet d’échanges per-
manents avec lui.
Olivier connaît mon travail par cœur,
et mon tempérament aussi… Les
textes qu’il me propose sont pour
ainsi dire taillés sur mesure. Nous
discutons ensemble du statut du livre
en tant qu’objet, nous nous position-
nons à travers les mots, et doucement
les images viennent à nous. Je réalise
parfois des images décalées, lente-
ment elles transforment la matière
amenée par Olivier et se l’approprient
peu à peu…

//////quelques titres//////
Aux Éditions du Rouergue

On ne copie pas, 1998
Les petits héritages, 1998

Gardez la culotte, 1999
Aux Éditions Seuil jeunesse

Le conte du prince en deux, 2005
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Il y a aussi beaucoup de jeux sur le
cadrage. Souvent les personnages sont
à moitié tronqués, parfois ils
disparaissent complètement. 
Quel effet voulez-vous produire ainsi
sur le lecteur ?

cc - Avec ces cadrages “coupés” je
veux surtout montrer que l’histoire
va plus loin que la page. C’est un peu
le même principe que ces patines.
L’histoire ne s’arrête pas au bord de la
page. Je donne au lecteur la possibi-
lité de participer au livre. 
C’est plus facile de l’expliquer avec
un exemple. Dans Willy, on parle
d’un éléphant. Sur la première page,
on ne voit qu’un petit bout de trompe
et deux pattes, il n’y a pas de fond. Les
enfants savent tout suite que cela
représente un éléphant. Ils le savent
car le réflexe humain est de tout de
suite compléter le dessin dans sa tête,
c’est-à-dire de dessiner sans crayons.
Si on voit cela d’un peu plus loin, ils
dessinent un éléphant dans leur tête,
mais aussi le caractère de cet éléphant
(éléphant sauvage, éléphant de
cirque…). Alors l’éléphant devient
leur création, et ils deviennent le troi-
sième auteur du livre. Ils sont à la fois
l’écrivain, l’illustrateur et le lecteur!
J’espère stimuler leur fantaisie. C’est
intéressant de faire avec eux l’expé-
rience sur papier. 
Après tout un livre, c’est assez cher.
Et je trouve dommage, qu’au bout
de 5 minutes, tout soit raconté, tout
montré, qu’il ne reste plus rien à faire. 
J’espère que je fais des livres qui sti-
mulent, et qui peuvent être lus de
plusieurs façons. Des livres qui ne
sont jamais finis. 

//////quelques titres//////
Aux Éditions Pastel

La fée sorcière, 2000
Rougejaunenoireblanche, 2002

Aux Éditions du Rouergue
Pagaille, 2005

Aux Éditions Circonflexe
Margot la Folle, 2006
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Retrouvez 
les originaux 
de ces livres 

dans l’exposition 
Carll Cneut, 
illustrateur, 
visible à la 

Médiathèque 
jusqu’au 10 juin.
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p a r t e n a r i a t s

« Depuis la nuit des temps, 

la berceuse représente l’une des

formes musicales les plus

essentielles, présente sans

exception dans toutes les

communautés humaines. 

Ce chant […] apparaît comme la

plus ancienne expression d’affect et

de tendresse associée à la musique,

alors qu’il est en même temps une

sorte de nourriture spirituelle pour

l’enfant qui s’endort […] » 

Monserrat Figueras 

in Ninna nanna

[cote DC/3.00 FIG]

Les enfants 
ont rendez-vous 

avec la Lune
Allumer la lune ou la décrocher… 
pour voir enfin se fermer les yeux de nos
enfants. Avec le projet d’éveil culturel,
Allume la lune, initié par le service petite
enfance de la médiathèque depuis

janvier 2006, parents, grands-parents et
éducateurs sont invités à se pencher 

au-dessus du berceau en chantant 
des berceuses.

Adressée au bébé et au tout jeune enfant par une voix
familière, la berceuse véhicule une culture et ouvre aux
enfants les premières portes de l’imaginaire. C’est pourquoi
la médiathèque a souhaité encourager et accompagner cette
pratique d’éveil culturel et de maternage. En partenariat

avec les professionnels de la petite enfance* de Roubaix, il
s’agira de collecter tout au long de l’année des berceuses de

toutes origines auprès des familles (parents, fratrie, grands-
parents…) et ainsi de soutenir et valoriser cette tradition orale, 

souvent en recul dans la culture occidentale.

Et parce que dans une société de l’écrit, le livre et l’image demeurent les meilleurs
garants de la mémoire, la médiathèque envisage pour 2007 l’édition d’un recueil
regroupant l’ensemble des berceuses collectées. Ce livre, fruit des rencontres entre les
familles et les professionnels, sera complété d’un CD pour favoriser la mémorisation des
mélodies et l’appropriation des chants en langues étrangères. Il sera édité par les
Éditions Passage Piétons et prendra place, dans le catalogue de cet éditeur, aux cotés
d’un beau volume consacré aux comptines « Alors je chante ».

* Structures petite enfance impliquées à ce jour :
la crèche familiale, crèche Fourmies, crèche Marie Buisine, Relais
Assistantes Maternelles, la Pouponnière, l’IEM La Marelle, le centre
social Nautilus, la halte-garderie Bouvines, les classes passerelles des
écoles Legouvé, Blaise Pascal, Lavoisier et Renan, l’association Amitié
Partage, centre social du Pile, la ludothèque l’Arche aux Jouets, centre
social des Trois Ponts, école Jeanne d’Arc… 
Si vous souhaitez nous rejoindre, contactez Laétitia Carré 03 20 66 45 23

A P P E L  A U  C O L L E C TA G E !
Collectage de berceuses
Si vous souhaitez nous transmettre et/ou apprendre des ber-
ceuses, rejoignez-nous à la médiathèque en salle d’heure du
conte les samedis après-midi tous les 15 jours (20/05, 03/06,

17/06) à partir de 15 h 00.

Collectage iconographique
Pour illustrer le recueil, l’éditeur « Passage Piétons » organi-
sera des ateliers de collectage iconographique à partir des
albums de photos de famille. C’est l’occasion de redécouvrir
vos albums, de traquer les détails évocateurs, d’imaginer de
nouveaux cadrages de vos images.
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Je déballe 
ma bibliothèque
par Arnaud Cathrine

Sur le modèle du Goncourt des lycéens, les Lycées Baudelaire et Van der
Meersch de Roubaix ont lancé cette année, en association avec la
médiathèque de Roubaix, le prix « Délices et Lecteurs ». Volontaires et fins
gourmets, les élèves – accompagnés de leur dynamique groupe d’enseignants
– se sont constitués en comités de lecture, se réunissant régulièrement,
échangeant leurs impressions, analysant avec finesse et sensibilité les sept
livres retenus en septembre pour composer la sélection*. 
Le choix fut rude, la bataille âpre, les critiques aiguisées, mais de l’ultime
mêlée organisée à la médiathèque en avril s’est dégagé l’élu des livres lus :
Sweet Home d’Arnaud Cathrine. 
Couronné par ses lecteurs lors de la remise du prix « Délices et Lecteurs » 
le 19 mai, l’auteur a réussi à nous offrir un peu du temps 
qu’il n’a pas pour déballer sa bibliothèque :

Fragments d’un discours amoureux de Barthes. Une sorte de “notice” poétique de

cette pathologie qu’on nomme la passion… Je possède ce livre en cinq exemplaires.

À chaque fois que j’ai envie de le relire, je suis loin de chez moi, alors je le rachète.

Le genre de livre dont on a parfois un besoin urgent et soudain. Comme lorsqu’on

tombe amoureux : on ne peut jamais savoir quand et où cela arrivera… À chaque fois

que je le relis, je fais des croix dans la marge pour me souvenir des passages qui me

touchent. Evidemment, d’un exemplaire à l’autre, les croix ne sont jamais au même

endroit… [cote 844 BAR]

Frankie Addams de Carson McCullers. Cette Frankie résume, pour moi, l’état d’ado-

lescence : l’envie de fuite, l’impatience devant la vie, la part manquante (déjà…).

[cote R / MAC]

Toutes les pièces de Sarah Kane. Une femme que j’aurais voulu rencontrer. Des

textes que je relis intégralement tous les ans (y compris dans leur version anglaise).

Une intransigeance, un talent qu’on ne lui a pas pardonnés à l’époque… Un exemple

de femme qui a mis fin à ses jours parce qu’elle aimait immensément la vie et parce

que la vie l’a immensément déçue. En cela : une petite sœur de Virginia Woolf. 

Dire la vérité est parfois une chose que les gens ne vous pardonnent pas. Quand en plus

vous êtes une femme, ils vous pardonnent encore moins… 

Le Journal d’un écrivain de Virginia Woolf, Le Journal d’Antigone de Henry

Bauchau et Les Testaments trahis de Kundera. Trois phares pour l’écrivaillon que j’ai

été. 

C’est sans doute ces guides-là qui m’ont appris l’écriture. Ce qui se joue de nous dans

l’écriture, en sous-texte, sous la fable. Quelle nécessité vitale est à l’œuvre…

[ cotes 818 WOO ; 848 BAU ; 844 KUN]

Plupart du temps de Pierre Reverdy. Parce qu’il me semble important de citer aussi

un poète. Sa ligne claire et tranchante me fait parfois penser à la plume des musiciens

que j’admire (Barbara, Dominique A…). Certains de ses poèmes feraient d’ailleurs de

très belles chansons…[ 841 REV ]

* Olivier Adam, Falaises, Ed. De L’Olivier ; Arnaud Cathrine, Sweet Home, Ed. Gallimard ; 
Philippe Claudel, La petite fille de Monsieur Linh, Ed. Stoc ; Brigitte Giraud, J’apprends, Ed. Stoc ; 
Armel Job, Les fausses innocences, Ed. R. Laffont ; Lydie Salvayre, La Méthode Mila, Ed. Seuil

Depuis Les Yeux secs (Verticales,
1998), son premier roman qu'il a
publié à 24 ans, Arnaud Cathrine
n’a cessé de s’imposer sur la
scène de la jeune génération
d’auteurs français. Dans ses
romans, récits d’apprentissage
où se mêlent et se démêlent la
solitude trouble de l’enfance et
les nœuds inextricables de la
famille, il touche par la sincérité
de sa langue. Passionnée de
musique (il a collaboré avec
Dominique A), ce jeune homme
doué a déjà publié 8 romans et
plusieurs livres pour la jeunesse
à l’École des Loisirs.
Sweet home, son dernier roman,
donne la parole à trois enfants
d'une même famille, pendant
trois étés, à 10 ans d'intervalle.
Une saga intimiste et noire, dont
l'écriture fluide et sensible a
retenu l'attention du jury
Renaudot 2005 et la parfaite
adhésion de nos jeunes
roubaisiens.
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p a t r i m o i n e

JEAN PIAT, 
UN HOMME DE PARTI PRIS

D’HABITUDE, IL Y A D’UN CÔTÉ CEUX QUI FONT L’HISTOIRE ET DE L’AUTRE CEUX QUI LA RACONTENT.

JEAN PIAT (1911-2002), MILITANT SOCIALISTE CONVAINCU, FILS DU NORD, ROUBAISIEN DE CŒUR,

JOURNALISTE PROLIFIQUE ET HISTORIEN PASSIONNÉ, A RÉUSSI L’UN ET L’AUTRE.

— Caricature signée Paul Farret, parue dans La Bataille ouvrière, le 4 septembre 1938 —

Fils d’ouvrier du textile, il entre à la
Lainière de Roubaix où dès 1929 ses
convictions socialistes le conduisent à
militer activement à la SFIO et à la CGT.
La guerre fait de lui un journaliste clan-
destin et un résistant audacieux. À la
Libération, il participe à la reconstruc-
tion de la presse régionale libre: il fonde
ainsi Nord-Matin, qu’il quitte en 1967.
Il consacre alors sa retraite à écrire sur
l’histoire du socialisme et du Nord.
L’Académie Française le distingue pour
son œuvre en 1972.

Utilisateur assidu des bibliothè-
ques, Jean Piat avait le désir de trans-
mettre le fruit de ses recherches à un

large public. Peu avant sa mort, il a
généreusement fait don à la médiathè-
que de Roubaix de tous ses documents
de travail, soit un ensemble de 900 livres
et brochures et 20 mètres linéaires de
notes et dossiers.

Cette bibliothèque est le reflet
d’une vie de militant et de penseur
engagé : les ouvrages sont remplis de
commentaires en marge, approbateurs
ou véhéments, qui sont la trace d’une
action, d’une pensée, d’un parcours,
d’un morceau d’histoire. Ces archives
fourmillent de trésors insoupçonnables:
brochures introuvables, imprimées à
l’économie sur du papier jauni, sans

illustration, qui rendent compte de polé-
miques internes à la SFIO, de querelles
avec le Parti Communiste ou de l’activité
de la section socialiste de Roubaix…
Ces documents reflètent la vitalité du
combat des idées dans cette première
moitié du XXe siècle: capitalisme, socia-
lisme et communisme s’affrontaient sans
merci à coup d’invectives et de libelles,
à une époque où la lutte des classes fai-
sait rage dans la capitale du textile.

Grâce à ce don d’importance, la
médiathèque de Roubaix est désormais
à la tête d’un fonds de référence sur le
socialisme, qu’elle s’attache à enrichir
activement.




